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Vente Colossalesurvivants du “John H. Hanna,” 
qui ont pu être déplacés sans dan
ger ont été expédiés en chemin de 
fer à la Nouvelle-Orléans, et la plu
part étaient si grièvement brûlés 
q .’à leur arrivée dans c-tte ville, ils 
ont dû être Iran-portée d'urgence 
a Charity Hospital. Les autres 
ont restés à Plaquemineoû on leur 

f/:od gne tous les soins possibles.
Le “John H. Hanna" était un 

grand bateau à vapeur construit en 
1876. I appartenait à la Ouachita 
River Consolidated Lv e, dont le 
siège est à la Nouvelle-Orleans. 
Comme la plupart des bateaux à 
vapeurs qui s. lonoent ie Missis
sippi et se-; nombreux affluents, le 
“John H Aânna” était aménage 
pour le transport des passagers et 
du coton. Mais les dèsa-trcs de ce 
genre sont devenus si fréquents, 
par suite de la facilité avec laquelle 
se produit la cou-bastion spontanée 
dans le coton, qu’un demande déjà 
depuis longtemps qu’il soit interdit > 
aux bateaux à vap-ur transportant 
du Coton, de pren re des pacager-.
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LA VENTE COMMENCERA LE 15 COUDANT.New York, 27—La fête de Ni el a 
été attristée à Hlaquem ne, Louisia
ne, par une épouvantable catastro
phe. Le bât-nu à vapeur “John H.
Ilanna” a été détruit luidi soir par 
un incendie, tout près de cette ville 
et de nombreuses personnes ont 
péri, brûlées vives ou noyées.

\a> “John H Hannah'’ était parti 
dimanche malin de Monrœ, sur la 

Uua' hita, pour la Nouvelle 
Orléans, s’arrêtant dans nombre de 
localités pour prendre du coton et 
des passagers. Il y avait environ 
c- nt personnes à bord, y compris 
l’équipage et 2.500 balles de cotons 
lorsqu’on est arrivé près de Plaque- 
mine. Plusieurs hommes d’équit 
pege et quelques passagers étaien 
déjà couché. Mais a plupart des 
passagers étaient dans le salon, fai
sant réveillon ou du moins se li
vraient à toute sorte de réjouissan
ces, à l’occasion de la nuit de Noë-, 
sans songer le moins du mund-- à 
l’eflioyable calamité qui les mena-

Tout à coup le cri : au feu ! a re
tenti près de la chambre des ma 
chines, (l’était un i ègre, que l’on 
soupçonne, à tort ou a raison, d’a 
voir laissé tomber par megaide un 
bout de egarette allumée sur le 
coto.:, qui donnait l’alarme. Mais, 
eu moins de tempn q fil n’en faut 
pour le dire, le batedu était en feu 
d’une extrémité à l’autre. Il s’en 
e-t suivi ure panique * lîroyib'e.
Passagers, hommes d'équipage, nè
gre r empoyés au t hargement du 
coton, tout le rnoudi s’enfuyait 
pêld-mêle à ravers le feu et la f i- 
mèe, cherchant vainement un coin 
pour se mettie à l’abri des fl tmm^s, 

i liualement sautant à l'< a i. Enfin 
comhie de ma heur, un tuyau à 
vapeur a fait explosion.

Cependant le pilot -, au premier 
cri, avait diiigè le bateau vei-s 1 - 
rive, et le commissaire du bi rd,
Samuel Pow 11, s'etait héroïque
ment élancé a travers le feu pour 
aller réveiller 1rs tassag rs qui 
étaient couchés dans Durs cabines 
Cet infortune a été victime de son 
dévouement, car on ne l’a pas revu 
depuis la catastropl 
lieu de croire qu’il 
flammes.

Le bateau incend.é a bientôt heur 
té la rive, mais il a r- bondi au large 
et il a été entieiné par le courant, 
illuminant toute la région d’une 
lueur sinistre, tandis que les mal 
heureux qui avaient saut? à l’sau 
faisaient de» efforts dései-p ràs pour 
gagner la terre. Mais plusieurs de 
ces infortunes avaient été si cruel
lement brû ês qu'ils n’avaient plus 
de force de lutur et ils disparais
saient les uns apres les autres. Cette 
scène affreuse ôtait éclairée non 
seulement par la lueur du bateau 
inceudié, mais aussi par cel'e de 
nombreuses ba.les de coton ei fl mi
mées et flottant éparses avec toute 
sorte d’autres débris fumant*.

La nouvelle du désastre s’est ré
pandue à Plaqu-mine avec la rapi
dité de 1 éclair et, en un iustan , 
toute ia population était sur la live.
Ceux des naufragés qui réussiss
aient a gagner la terre, étaient re
cueillis avec la plus grande sollici
tude et furent trahsportes aussitôt 
que possible dans les hôpitau 
dans les maisons particul ères. Dès 
que le ba eaa incendié a heurté la 
rive, le capitaine J. S. Holmes, qui 
était resté bravement à son post ; 
passager, BobSmiih, justement l’ân- 
cien pilote du bai eu r à vapeur 
Whitey qui fut aussi hiûlé dans d :s 

circonstances ai alogues, et quel
que autres ont sautes à terre. Tous 
eiaient afi eut-emeol brilles et les 
donleurs qu’ils éprouvaient leur 
arrachaient des cris déchirants. Le 
capitaine Holmes et Bob Smith se 
sont affaissés austi ôt et sont morts 
à côté l’un de l’autre, avant qu'm 
eut le temps Je les emporter.

Les registres du b >ril ont été ht û- 
lôs avec tout le reste et il est proba
ble que l’on ne sanra jamais le 
nombre exact des victimes. La plu
part des dépêches s’accordent a dire 
que sur les cent persomits qui se 
trouvaient à bord, douze ou ouinze 
seulement ont été sauvées. Toute
fois, uœ dépêché ultérieure dit que 
le nombre de ceux qui ont p’n n’est 
probablement que de tieute à qua
rante. Un dit aussi que la dernière 
femme qui se trouvait parmi lés 
passagers avait été débarquée à Bâ que a laquelle auront lieu les eiec- 
ton Rouge. lions. ^ les actionnaires des cam-
a Cette catastrophe, suivant si de PaKuesi qui ne C: oient pas encore à 
près celle qui a eu lieu ces jours: lo perte an leur épargn , devenaient 
derniers, près de Commerce, T«m- , per*uadé|.que la République est la 
nessee, a jeté la consternation aer-l • cause ditiear ruine, le général Bo i- 
jes bords du Mississippi. Ceux des 1 langer triompherait.
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Nt w-York, 27 — lm inc ndie 
dans lequel toute une famille a 
failli péiir et qui a eu, du reste, 
de désastreuses consequences, a 
éclaté pendant la nu l de lundi à 
mardi dans une m isoo en bois, she 
aux Nos. 7VA et 81 Bowiy et oui 
aurait dû "êt e üèmolie, dit-on, 
d puis longtemps si les i speours 
des con-truct onj fataaieut mieux 
leur devoir.

En tffet, la maison incen liée 
était une vieille bicoque à deux 
corp^ de bâtiment et à trois étag-s, 
formant un véritable traquenard 
pour les locataires en cas d’incendia. 
L is éiages étaient reliés entre eux 
par d’étroits escaliers en co innçou, 
et il n’y avait ni échelles de s uve 
tage, m issues commodes. L'un des 
corps de bâ ;ment, h u eusemeut, 
était inoccupé ; mais l’autre était 
habité par une famille du nom de 
Wolfert, qui tenait un magasin de 
papeterie et de journaux au rez-de- 
chaus ;ée.

Ver» deux heures et demie du 
matin deux pol ce men, en faisant 
leur ronde dans le quartier, ont 
aperçu les flammes qui tourbillon 
n ivui dej i dans le magasin, el ont 
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cheveux : T lue un, Prieuré», To-ipete, 
dans le# dernier# styles.

Epingles, Peignes et Telle (net») de 
Fentâisie.

lion hé# de

—r*wa^«e PontedjOttewa, |

donné au-sitôt l'a*arme, 
enfoncer U 8 t bi les et le# cl isone 
pour réveiller le# membres de la 
ïamule Woifert. co ivhe» dan» le» 
é ages supérieur# ; c'est à peine s’il# 
Ont eu le temps de se sauver en 
co»1 urne# de nuit, el M. Wol en* 
pere a été grièvement brû.é.

Au milieu de la confusion qni en 
est résultée on a oublié un peusio> - 
naire de la famille, Charles Sleck- 
niaii, âgé de vingt six ans, et dont 
la chambra se tiouva.t à l’étage «le 
plus élevé. Cet info'tunô est des
cendu le dernier à travers les esca
liers en feu, et, en ai rivant dans la 
rue, il est torn b-r ivauoui sur le 
trottoir. Ses blessures étaient telle
ment graves qu il a fallu le trans
porter d’urgeuca à l’hôpital de 
Chambers street, où sou état est 
considéré comme des plus critiques.
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Paris, 27—L-i général Boulanger 
annonce qu it » l’iot .ntion de com
battre le candidat ministéiiel lor» 
de l’él cuon qui aura lieu a Paris 
pour remplacer le député Hude, 
décède. Les journaux républicains 
conseillent aux républicains de s’u
nir et de n'oppos=r au général qu’un 
seul candidat.

On annonce que le général Mon- 
tauban se portera i la députation 
pans le département de la Somme. 
Sa candidature dans la Somme, au 
mom m où le général Bjulanger se 
présente à Pans, servira puissam
ment la cause boulangisme, 
ministère a conscience du danger 
qui le menace, 
conseil a eu lieu à l’Klysée pour 
discuter les moyens à prendre pour 
faire face à la situation.

Dans sa prof s-ion de foi électo
ral le général Muntaubjn approu
ve, sans restriction, le p ogramme 
boulaiigiste. 11 du que îa chambre 
des députés est impuissante, qu’elle 
m peut neu faire de Don et qu’elle 
compromet it s intérêts du pays. 11 
demande la convocation d’une as
sena Diee c nstuuaute qui seule peut 
exprimer la volonté du pays. Le 
général invoque son passe et dit 
qu’il est leste étranger jusqu’à pré 
svnt aux querelles des partis. Il 
n’. gît que so js l’impu sion de mo
tifs p,tr.cliques. Le général se pré- 
seme comme conservateur. Sou 
élection est

Le» répu

Agent» pour le» Çemmerç*nts de Bois.
444, 44*'«t «<•• aUUKEDi, 1» Décembre 1838 -—ami

A t HBÜBE8, H.M.,e CHEMIN DE FEEPour Kisoston Pxtkr- 
■oxo, Tobosto, L)s- 
rsorr, Boffalo, Bat 
City CsieieoHt 
le* »utr»* point» i 

i l'OÙlBl.

‘Mrili'if* ILS# AE.
n.as r.»

êe Vissa —MSavr—"CANADA ITUNTIC”VALE R TOTALE DBA LOTS
Garantis Fan t” i* Mm**,

“ ™T« A «TTAWA
$50,0 00.(10

■ LA VOIE LA I LUS COURTEf Exi r-ss local pour Al-
I HOSTS, BüCXIXOEAM, 
( Amifmos. Bfiiraxw.

très.

Peer Post A s t s u s, 
WlMRIPIO, VlOTOBIA, 
VAMOocvaa et tous 
!«$► j ointe sur la côte 
Bofd-ooe.-l du Piiclfi-

l*ear Psshcott, New-
'Tcsx • t tous les 
poi i* du- l'Kltil .t 
New-Yurk.

VWr mes lw Prtasi»*u niilin8.86 Ml. 
il61 MINUIT ( fi-Tffti

On* Lot: Vu ImanbU 4. S5JWO.OO.JOSEPH LANDREVILLE --------8NT1.K-------- VOITURES DB PLACEMontreal ei OttawaNOMENCLATURE DES LOTS :
1 Immeuble de....— *5.000.00 $5 000.00
1 do ____ l 000.00 3,000 00

Immeubles de.— uooo.oo i,ooe oo
R00.00 7,000 00 

00 3,000 00
00 6,000.00 
00 6,000.00 

50.00 10 000.00
10 00 10,006.00 

6.000.00

Ch v us et Voitures
de premier ordre. Commandée exécutée* 
sans retard. Uommunicatious jer télé
phone.

Ecu les de I>8 PREMIERE CLA88E.4

Le <>>D.BQr.l., loo LA!6pbo,lqM„ U»l IM^

«u...
(JUNTA VK ItKAni,

11*1*1*611 OTTAWA A BONTON RT NEW YORK 
BT TOUN I.RK POINTS A 

L ENT BT AU SUD.
2 300 00 

200 
100

Une réunion du
NETTOYAGES TAPIS Ameublemenis.... 1 12-87-88

Montre* d or____
1000 Montre* d’argent 
1000 Service* de toilette

AM/L*.
ICTJI

A LA TAPEUR L* rUuaoforte
lA-a convois perVront de I» gare 4e rue Elgüs 

comme suit

TRAIN EXPRESS DE MONTREAL

O -e,n A TUT TRAIN EXPRESS* recor-
& V J**»»' c ant av c l'L*pr#ss du 
Grand Trône à Cote u pour l'vgtet et à 
M -utrFsl «vec lee train du d Tronc pour 
l'Est et le bud Est, arrivant là à 11.80 a.m

4- -.0 P TUT TRAIN RAPIDE avec salle 
* * *i». à dîner, arrivant» Montréal

4 8 <0 p.v., $e raocor tant evee |#e trains du 
V^r ojI Cen'ral et du Grand Tronc pour

e Le« convois arrive ont à 12 30 p. m et 
p,-n de l’K t, se raccordants la gare 
avenvire Montréal, a ec le* trained* l’Est
et du Had.

Char Palais Pullman 
Montréal.

et les plumes répa-

HKN8 WILKINS,
1» rne AerhMta. 

I,i>i ordres peuvent être laissés au No 78, rue

Les t «nia sont nettoyée 
là vapeurchee NEWtOBBE1847 TSklSMSt

fi.®oCO T DU BILLET
■lèUleer «Iwnw le made.

Orpesdepuis $55 e.i valant
CO*ÜITIO*SD’âCMâTS FÂCHES

pârceori, tubles horaires,
carie* et tout autre r n>eignem. nt i >i. eut
être «fctfl»o# ta bo eau Rs billets de la <.i ù,
Mm 4 « me Nparka.

J E. PARKER,
Agent «les Billet* et de* l'asaagcre de la

D. MeNICOLL,
Agent généial de* Passag1 re. 

LüCir» TUTTLE,
Get ant dos Peseager*.

B lieu d’* nier
Il set off- rt au porteur de ton 

gagnant d i ni payer en eapècea le m .niant 
de son loi, moins une commission d* uix 
pour cent.

Le* noms d< s gagnant* 
à la ptiblicit-, à m -ids d

Lee demande de bll«*t sere.it reçue* 
jus fu’à MIDI le jour du tirage.

Tirages, le 3«* Mercie-ti di chaque moi*.

LOYER & CIE
Sooïeao lagasia d'Epireries W. F. Coates & Oletori >«tion C.te.eue btuuosu

< •!■ de ta» ne de l’E»ll«w. «Uses.
M Loyer t’eut coadamewet à son magasin tout 

ee qui coiufitoe la i|*ne^<f*eeitm4»n* semaoin- 
dres dét-Uls U espère par «a promp’e attention 
et sa courtoisie envers le public, mériter une 
large part de palrona*e. '■<1 11

Bo. 64. RUE BABE.
OTTAWA

ÂSSURANCt SUR LÂ VIE
-----ÆTBT4------

d.Sï«MSfflUree0<^ne4e
****** mm Védérol. M,MI,l8SAt.
Toutes ses pellees

n 10

Le Secrétaire : 8. E. LELKBVRB,
au.* le* train* de

Un trs’n quittera '* rare de chemin Rich
mond à 7-81 a. ■». et 44A p. ns. w racoor- 
dant avec 1*. train* Kxpjee* d* Montréal.

prvsquo certaine. 
hlicttiDs à ia chambre 

soul e .core divisé» mi la quest ou 
de revisiion, mai» i.» sont tou» uni» 
contre le boulangisme. L influence 
de M. F loquet u'e»t pas diminuée 
li conseille à te* conegues de deu- 
char ie» conserva eur» dj< bjutai.- 
g ts tes en propo-ant ia re.isioa et le 
rétabÜsiemeut du scrutin d’arron- 
dissemeut pour dissoudre ensuite la 
chambre. L’uillucuce que peuvent 
avoir les embaira» de la compagnie 
du canal de Fana ma »ur L» coile- 
g » électoraux dépend d’uue foule 
de cuconstaLCéi, y compris i’épo-
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SPECULATION,
Geo A. Borner, 

MNQüBB & COURTIER

R OAG.VOV donne la 
■ d'un REMEDE SAD- 

s déeourorte importante poor 
ia Cat barre. Tout le monde

maladie dans

T E PRO
JLi santé

PEWEU
| V.OKetd.™ 

la guérison de ia 
ult «m il n yspw 
lemoadesaeqffllyaèt 
herbe pour spUr.r. P 
386 rne Rideau.

sont non eonleeablee,
F. X. CO-.HPE,

éilrmes pear Iémois de Novembre. * ******* 
Ne- 506| Rue8u.ees, OttnweN-FaiEtt BXPREhB DE BOSTON ET NRW-TORK 

VIA RODSE 8 POINT

1 V hlf Quittera Ottawa, gare de la 
l’éU JT* «L rue Elgin arrivant a Rouec'a 
Po'Dt â 6 40 p. m et •• raccordant à oet en
droit avec lea train* dn Vermont Central et 
Delaware #t Hudson, («our P Bit et le Sud, 
arrivant à Boston à 1 40 tt à New-Tork à 7. 
(0 le lendemain marin.

De* «hsr* dortoir* pullman 
ans trains entre Ottawa et Boston. Lee 
sagem d’Ofawa poor Nmt York prendront 
le# Pullman à Sala L-Al ban* on â Room's 
Point.

Lee bi 1
saignement pouvant 
de* billets de laciU

tOFMSSCl OaeNOS,

PAS DEGOUTER GRATIS I40 tt42 Broadway et 51 New 
Street, New-York City.

Vnetr, Titre*. Grain*. Prwrisions et 
#é*reâe achetée*, vende* et négo

ciée ear marge*.

P. 8.— «rb’os pour brochure expllca-

IsiptrUUsr» 4e

CHAPEAUX, CAfMlUES, 
FOURKUBEM

mm*B mm kw (••tormtstantM*FONDERIE DE HULL) Quand-vous dies pressé, von* a* d*eue. 
pa» attendre, tout mtprdt à parti de U hr*, 
a.m., Ju#qu *j soir. Un* bonne emiéior d* 
•oupe, viande», «bande# ou froide* de toute* 
•or ee Salades eu grande variété, nae spé

U'eet pour l'accommodation 
r hands et de* eoml» et 1* publie «a générai 
Cm le repas 1* pin* eu ce u last qe* TW| 
pootee vos* proeamr dan* U villa et an 
plM ha* prix qo* n’importe oh. Team à “ l’IaUrnattoaal Hôte™rur la rue Ooooga 
*t jafm par vont mêma.

J. W. LANCTOT, Prop.
Q J. NICHOLSON, leeUarateur.

Le soaa*l gn» vient d* faim P acquisition de 
la fonder!» de Hell et «*t miiot œaat pré- 

esdewtnr tente* edvie* d'envrnge* 
ligne d* fonderie, pièces légêrmra 
s de toute* dimensions, au p n ba*

pris.
M. Lemon e*t qn homme pratique 

eu plusieurs année* dVxoérienre, et aaraa- 
tlra to..* lee ouvrages fait, à me établi—e 
meet.

sont attachés
« 4

Uved'érUdeade^tlIeUés p#«r

de*

W. J. ELLARD
—aSSHiri

et*, le* H te «4 ton* entre* re n-«ni am tes iinsâc. être nbtesta* an bnreao
on aux Buttions. xc. 

' S. J. CHAMBERLIN,
Surin tendant Général

et #>r*eron

PERCY R. TODD,
Agent général de* Pamager*.i« rue rr okorob, ottawa

i* Olre

Tost Tw«dl M KloS* à Eob* *ehi*to H Mt» MHVwroent rwfn
*Mft. «. 10 poor 100 -X, fl,Tl33 fl *b 06*, LOI Rue Rid u"i«KSS"cr,;'>irol“M! ,ma *» W.OTIRir rur.it IJUBUXEMMNXB D’H MME B
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Nouveau]
Nouvel

Nouveau:
Nouvet

Nouveau:
Nouvel

Nouveau:
Nouve:

CHAQü

PIGEON, I
RUE :

I n-e'gne de

Aux :
-]

Ayant été 
certain nomb 
Quartier St. < 
eer mettre en 
me aspirant a 
nicipaux pou 
me suis décid 
mise en nomi 
demande vot 
de votre infli

Votre respec

Ottawa, Decet

Dans 1ï
—M. T. F. 

comme échevin 
George.

MM. W. F. F 
se p feuleront 
Wellington.

—La compag 
fer Canada & Ai 
la demande qu 
fermer certaines

—La commise 
gde de 6’enqué 
d’indemnité fait 
fer du Pacifique 
la Colombie Anj 
veau réunie ce 1 
du comité des c 

— La tempéra 
jouueiins depui 
place depuis la 
froid assez v.f.

—Impossible < 
pour les piét-jns 
glace entre Hul 
le quai Sterling.

—La pluie et 
jours derniers o 
sidérable au coi

Hier soir, à bi 
chapelle privée 
Arihur J. Hora 
de la Justice, a 
giron de l’Eglist 

La cérémonie 
caractère tout à 
devant le clergé 
l’Honorable Sii 
Ministre de la 
parrain à M. H< 
M. McGovern of 

M. Horan, dt 
Ottawa, il y a d 
a pris une part 
lœuvie de VBg 
tawa et ailleure. 
trois ans il a ag 
relieur 4 l’Egï

yNhb&ipt, 28J51i;ckmbi:r laaâ

- tque. la raCer humaine ès’. déchue;] chargee que jocoape dans nos
que ses viceiret ses passions la ron- diverses soeiétÀ et mentations, 
gent de plus en plus, et qu’une Depuis seize ans que je consacre 
réforme est nécessaire. À e^e

Quelle sera celte relorme ? Ah 1 autre désir que celui dêtre utile, de 
voilà. Mme Martin propose un même que hmom autre tafi»f#ctioo que 
moyen absolument radical. Elle celle d avoir fait œon devoir, je crois 
voudrait empêcher l’union des gens J ai bien gagné le repos et la Irao- 
trop paresseux et sans ressomees et «uxquel» j aspire maintenant, et
interdire le mariage à tonte per «|ue loo me reroettra de me retirer de 
sonne trouvée atteinte soit d'un vice <? bureau ou jai siégé pendant oeuf ans 
physique, soit d'un vice moral. ,lana votre mtéiêt o mme decs le mien.

Far ce triage, dit elle, on arriva Je sOM uéssws.ble à e tte marque 
rail facilement à réformer noue (i em,tlé et dc oonfiai.ee de votre part et 
race, à diminuer le paupérisme, ei je vous en remerpie bien sincèremmt 
àramemrun peu de bonheur sur ' vbé*~nt*Tri*mr
cette terre. r. K. K CAMPEAU,

nalités qui habitent la ville et il dit Mais l’a leur ne dit pas ce qu’elle 
que les citoyens, en faisant le choix ferait de ceux qui sont atteints soit 
d’un maire, doivent considérer non d'un vice physique, soit d un vice 
pas ia question de religion ou de moral. Ils n'auraient pas le droit 
nationalité, mais les qualités que de se marier et aussi, disons, c- lui 

de devenir mei.lleur.
Il n'y a pas de doute que le ma

riage moralise et ceux qui seraient 
démoralisés seraient donc condam 
nés à rester méchants. Madame 
Woodhull Martin, chéich-r mieux 
que cela pour l'amélioration de la 
race humai e !

leur Clemow.
M. Clpmow dit qn’il s’est rendu é 

l'assemblée, ce soir, dans le btt 
d’entendre les différents orateurs 
qui doivent prendre part à la dis
cussion, aQn de pouvoir se former 
une opinion sur la valeu dfs candi
dats en présence. M. Clemow dit 
qu’il aurait voulu voir les citoyens 
se réunir en assemblée publique 
pour faire le choix d’un candidat. 
Mais cette I gné de conduite n’a pas 
élé suivie, et il y a maintenant 
deux candidats en présence. II 
condamne tout sentiment de jalou
sie ou division que l’on voudrait 
soulever entre les différentes natio-

YINB1KDI, Î8 Décembre 1S88 D CIUTFS PBOFfSSIOWIFU.CS■ M. J. GORMAN, L.L B ,
(Successeur de L A. Olivier)

iToctl Sillirtfur, Notaire, Etc.
—BlRBAU—

<'•«■ dM K ne* K id.
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M. Rhodes est élu par 100 voix à 
Mégaotic et M, Forest f*r 184 à l’As
somption. et Sfteeex

OTTAW Ont

On annonce la mort de Madame 
Bourgeois, épouse de l’honorable juge 
trifluvien.l

BELCOÜRT & MacCRAKEN

ONTARIO ET OfJFFPr
6coU»h On'.rio Chynb U KCv

WILLIAM WALL ». Ottawa, Ont.La Review, de Inverness, comté de 
Mégantic, est obligée de suspendre sa 
publication, à la suite d’un attentât 
dont elle a été la victime, de la part de 
ses adversaires politiques, auxquels sa 

a pagne dans l’élection actuelle 
sans doute pas agréable. Ces partisans 
sans scrupule se sont introduits dans 
ses ateliers et ont brisé sa presse. Une 
récompense de S100 est offerte pour 
l'arrestat on des coupables.

O’GARA & REMON
AVOCATS solliciteurs, NOTAIRES, _
Bloc Hay, rue Spaiki, Ottawa, Ont

PRES DE L'HOTEL 
Martin O’Gara, G. K.

Ottawa, 23 déc., 1868.
Etc.

Epicier de Famille et Marchand de Vins 1LA MAIRIEn’est BVS8ELL
E. P. Remon.MAISON DES THES DE CHINE

tPlClElkS, 91 Bue Rideau. Entrepôt de VlnS. M Rue Bldeau
possèdent les candidats.

Au moment où M. Clemow allait 
terminer son discours, M. Errait 
arrive dans la salle.

M. Errait, appelé à prendre la pa
role, dit qu’il a accepté avec plaisir 
l'invitation que lui a faite W. Va
lade d’ass^er à cette assemblée, 

du qu’il
charge de maire, et que M. le Dr 
Valade sè présente contre lui poui 
deux raisons énoncées dans son 
programme : premièrement, parce- 
qu’il est Canadien-Français ; deuxiè
mement, parcequ’il est opposé à la 
taxe sur lys églises et communautés 
religieuses. M. Errait dit que le 
fait d être Canadb n-Français ne 
dorme pas droit au Dr Valade d’être 
é u maire, comme ce tie qualité ne 
peut pas être ■ ne objection à son 
élection. Quant a la question de 
la taxe sur les églises et commu
nautés religieuses, M. Errait du 

venue de-

McIntyre, Lewis & Code

AUX BLEC111IBS D* I A CITR 
D'OTTAWA

,to> WIUfU*or», Notaire».

wi -m,e.
SSSS/oS^:’" de “ M,r-

Argeut à prêter sur propriété., routière*.

La première maison à Ottawa pour les viandes de choix
La compagnie de Coton de Floohelaga 

s fait de nouveau preuve de générosité 
envers le jeune Lépine, qui s’est fait 
arracher les d< ux bras par une courroie 
dans sa manufao'ure. Elle avait offert 
82,000 Lépine poursuivit sans vo i- 
loir accepter cette offre et perdit le pro
cès La compagnie se montre de nou
veau disposée à lui payer $2,000, pourvu 
qu’il renonce à son droit d’appcî.

Thés fins, Cafes purs et Vins et Liqueurs de marque
Sollicité tout spécialement pa 

grand nombre d’entre vous à o 
candidat à la charge de premier magis
trat de cette ville pour l’année 1889, 
j'ai-cru qu'il était de mon devo:r, dans 
les circonstance* présent'**, de me 
dre à leur appel, et j’ai voulu vous en 
faire part afin de voue doni er l’ocoasioo 
de vous joindre à eux et me donner l'as
surance que leur choix recevait votre 
approbation

Malgré l’entente tacite qui existe que 
la population Canadivone-française se
rait admise i* son tour à demander à nos 
concitoyens d'origine différente d’sccop- 
ter comme candidat à la Mairie un Ca
nadien français, je vois par les journaux 
qu’une candidature riva e a surgi. I- y 
a plus : ce candidat nouveau vient de 
vous soumettre un programme si peu 
acceptable sous certains rapports, qu'il 

l’intérêt de tous les citoyens 
d'Ottawa,non seulement de le repousser, 
mais encore de le combattre ; je veux 
parler spécialement de l'attitude prise 
par lui sur la question du rappel de la 
loi exemptant de tuxes nos Eglises, nos 
maisons d’éducation, nos institutions 
de charité, etc., à quelque dénomina
tion religieuse ou natiouale qu’elles ap
partiennent. Ces choses ont pour noue 
un caractère au-dessus de toute atteinte ; 
je suis d'avis que la maison de Dieu ne 
doit pas être taxée. Je considère cette 
exemption comme la sûreté du maintien 
même des institutions que je viens de 
nommer^et qui contribuent puissamment, 
par leur rôle pacifique, à réhausser cha
que jour le niveau moral et intellectuel 
de notre société, ainsi qu’à affermir 
l’union qui règne parmi nous.

Le jour où Ton tentera de 
à l’imj ôt c<*s oeuvres de dévouement le 
plus pur, on les placera sous le coup de 
difficultés financières qui ébranleront 
grandement leur existence matérielle. 
Leur disparition serait un danger pour 
la société. Je sais que tout homme

:
A' d.MÏmSaE' 81,clleur d« I» iL-nqu.

■’■T5^u^LEA'18’
R d CODE.

est candidat à laM. Errait
Hier soir veis neuf heures et de

mie les citoyens de la rue Cumber
land prés de a rue York étaient 
sui pris par une détonation formida
ble. C’était la chaudière dans la
quelle M Rob ri Brown, savonnier, 
fut bbu llir e h ; f et graines pour 
le sa von, qui venait de faire explo-

vapeur et le suif en ébullition 
étaient lancés jusque sur les mai
sons de la rue Cumber'and.

La ch uidière qui a fait explosion 
p*nit avoi' c-'tmne trois pieds de dia 
mètre et quatre pieds de hauteur 
La vapeur y était introduite à l’aide 
d'un tube qui communi 

chaudière placée 
autre piène,de l’édifice.

le gardien de nuit, M. Turpin, 
venait de faire sa tournée et n’avait 
rien constaté d’* tranpe lorsque tout 
a coup, il entendit la chaudière dans 
laquelle bouillait le suif, s’écraser 
sur elle-même, lorsqu'il eu était en
core tout pièv*. Il u’eut que juste le 
temps de s’échapper par une porte 
latérale qu’i1 enfonça à coups de 
hache lorsque l’explosion se produi
sit, jetant un pan du hangar par 
terre et lançant au loin le suif en 
ébullition et'la vapeur. Un suppose 
que ce sont les supports de le çhau- 
dière au suif qui étant trop faibles 
se sont d’abord brisés et la chute de 
la chaudière a amené ensuite l’ex- 
plos'on. Dans tous les c s la vie du 
gardien, M Turpin, a » té en grand 
danger.

Au sujet de cette savonnerie, plu
sieurs citoyens des environs sh plai
gnent d'être incommodés par les 
gaz et les odeurs dé agréables qui 
s'en dégagent tous les jour .

SAVEUR DE NOEL ! SAVEUR DE NOEL !

MAISON DE THES DE CHINE Bureau : 19 rue Elgin, Otta

G AO. McLAURIN, L.L.B.
AVOUAT t'Tu.

J. P. FISHERL on ernipte dans le monde entier 35,- 
000 journaux et revues.

Sur ce nombre, les Etats-Unis en ré
clament 13,494, et le Canada 544.
‘% Ce qu'il y a de plus dc curieux dans 
la ttatmiiquc que l’on dresse, chaque 
année, ues journaux, c’est de constater 
le nombre incalculable do feuilles por
tant le même entête. . , at-df fif

Ainsi—pour ne prendre que oct 
exemples aux Etats Unis—il y a au 
moins 550 journaux oui s'appellent le

Café de Noël Cafe de NoëlQuelq ies instants apè.s la
Avocat, Sollici eur, Etc.

•ewtfleh Ontario ( Imuiiicni, Oitawn, o.

M. ÜSi$i6£;îs

.......'f f,'"s p°r ,l le meilleur. Frai, grillé et moula tou. le, jours. Une
cuiller il argem sera donnée en present avec chaque livre.

A ent pon

FOUE LE DIITIEIR. 3D_ej NOEL ri ké<lôiaiCH 
u)n,OlUtwa.que la question est 

vaut lu Conseil de-ville deux fois et 
qu’il a été lui-mê ne en faveur de 
la üxe ; il ne cache pas ses opinion.*- 
A ce sujet.

MM. la wis et SU wart étant appe 
lés à prend r la parole refusent de 
le faire maintenant puce qu’ils di
sent n avoir rien à critiquer dans 
les discours de « eux qui les ont 
précédés.
£M. l'ex-maire MaeDougall appuie 
la vandidâlure de M le Dr Valade 
et il ne voit pas que les électeurs 
ai glais auraient raison de s’oppo
ser à son élection païen qu’il est 
Canadien-français ou qu’il n’a pas 
d’expérience municipale. L°s Ca 
nadiens-français, dit-il, ont droit à 
avoir un des leuis pour les repré 
senter de temps à autie comme 
maire. Quant à la question d’ineipé 
rience, M. MaeDougall dit que nous 
avons déjà eu des maires qui n’a
vaient pas d’expérience préalable et 
qui cependant ont fait de très bons 
maires, comme MM Macintosh, 
Workman et McIa od Stewart.

M. MaeDougall entre dans diffe
rents détails sur les questions mu
nicipales et termine sou discours au 
milieu des applaudissements.
4|M. l’écheviu Hmey se déclare en 
faveur de la candidature de M. te 
Dr Va’ade.

M. l’échevin Lewis est d’avi# qu!il 
faiu qu’un ma ra ait une exp* r eue e 
municipale. M. Lewis aie use k- 
gouvernement d'exercer une près 
sion sur les employés civils en fa
veur de M. le Dr Valade. Fa liant 
de la question (^exemption de taxes 
M. Lewis dit que la cité d’Ottawa 
devrait avoir droit de dire elle- 
môine quelbs oropiiêtés elle taxera 
ou ne taxera pas. 11 dit que o est 
un pauvre argument que de dire 
que I on ne doit pas taxer la maison 
de Dieu. (Ici une voix dans la salle 
demande à M. L wn tù il est né. 
Cette saillie tourne les neuis contre 
M. Lewis).

M. l’ex-maire M Dougall répond 
aux attaques que M. Lewis a portées 
contre son administration.

M. l’ex-échevin Browu se prononce 
carrément en faveur de la candida
ture de M. le Dr Valade et parle 
avec force contre le programme de 
M. Errait qui veut taxer l s églises 
et iusti utions de charité.

M. William Stewart vient ridicu- 
lariser ceux qui ne veulent pas taxer 
les églises, et il se vante de ne 
pas être comme le commun des 
mortels qui vont à l’i g ise, car lui 
n’appartient à aucune religion. | Plu
sieurs personnes lui crient Salvador^ 
Army, Armée du Salut ] M. SttWdr 
s'attaque ensuite au p.ogramme de 
M. Laiose, niais quelques personnes 
corrigent lin t. rprètation qui est 
donnée au programme de M. La-

M. O car McDonnell, appt lé à 
prendre ia parole, donne le veritabh 

de l’adresse de M. 1 .arose, il dit 
qu’il ne voit pas que perso me 
puisse faire objection au mot patrio
tisme, contenu dans l’adresse de M.
1 .arose, car celui qui ue voudrait pas 
être patriote lie mérite pas de restei 
dans ce pays. M. M< Donnell fait en
suite un appel au fuir play br itan
nique et dit qu’il n’a aucun douk 
que la majorité des citoyens anglais 
d!0ttawa, voteront en faveur de M. 
le Dr Valade.

M. l’tchtivin Bingham dit qu’en 
vue du bon accord eide la bonnehar 
monie qui doivent exister dans une 
société mixte comme dans Ottawa, 
certains égards sont dus à la mino
rité, et ou ne doit pas reiuser à 
celte minorité une a- mande juste 
et raisonnable. M. Bingham se de
clare contre la taxe sur les églises et 
institutions de charité.

L’assemb.ée se disperse ensuite 
en poussant des hourrahs pour la 
Heine et M. Valade.

Les n us beaux raUins de table de Malaga. Les plus beaux raisins de D - 
hesa, en quar ts de bol es et boit s complêt s. Noix fia çais de G-e- 
noble et Noix anglais, Noix de \ eut, de Fecan, A el.ne» et amei.de.> 
du Brésil.

McVEITY et HE-NDECSUNait avec 
ns uneqdâ

Agents pour
lTH, 
la C

, Süi.LICITEl'Rs, ltc.

ksUé»ttrte-
Wcoltâwb Outarlo < hniubms, Olin»*, o

Tayloh MgVkit y.
r Belles viandes fumees au sucre pour Noel, Jambon 

et Bacon poor Noel. Gs . F Uenu «Sun.
LE UNITED CANADA ET LA 

MAIRIE Viand-* hachce Viande hachée en sceaux de 5 !b»
| lum Fiidduig en conserva Flum Pudd ng en conserve.
Les plus belles oranges de Valence. Meilleures Oranges de Jamaique. 
Superb s Oranges de Floride. B aux Citrons de Messine.
R usins d: Ma a va. Figues en conserve.

STtWAfiT, CHHfSLErt 4 GjDFB£Y
AVOCATS, SOLLICI'JE U ILS 

Agents pour ‘a Cour «upreme et le Fui lenient

Chaabres Union, 14 rue Metcalfe, Ottawa, Ont.
F. II. Chrysler

Nous avons parmi nous, dit le 
United Canada, des individus qui 
sont pris d’horreur et d’étonnement 
quand on parle d’un maire Cana
dien français. A ceux-là, nous n’a
vons rien à dire ; mais à tous les 
citoyens qui ont à cœur les intérêts 
de notre cité, nous désirons faire 

- connaître nos vues.
tas Canadiens-français forment 

dans notre population un corps 
, puissant, éminemment respectable. 
Ils sont industrieux, habiles et nos 
lois n’ont pas de,plus fidèles obier 
valeurs.

Ils ont été 1 s fondateurs d’Ottawa 
et par leurs travaux et leur esprit 
d’entreprise ils ont poissamment 
contribué à son développement.

Jamais les Canadiens français ne 
h urtent les croyances religieuses 
ou nationales des autres citoyens et 
jamais ils ne dçnyindent pour eux 
ce qu’ils ne sont pas prêts à accor
der apx autie?. Après tout ils sont 
sujets, britanniques au môme degré 
que les Irlandais, les Ecossais et les 
Anglais.

Plus que les autres, ils ont des 
droits à l’appelhlion de Canadiens. 
Ce’sont leurs ancêtres qui les pre
miers ont apporté sur nos bords les 
lumières de la civilisation, exploré 
ce continent de Tadousan à la Loui
siane. et évangélisé les tribus qui 
dormaient à l’ombrç de la moit, 
pour employer l’expression de Bos
suet.

Ce sont encore les ancêtres des 
Canadiens-français qui api és avoir 
tenu l’Angleterre en échec ont, une 
fois conquis par elle, défendu son 
drapeau contre les Américains.

Et qu- lques-uns d’entre nous qui 
parlons anglais voudraient refuser 
à celte nationalité la reconnaissance 
d’on droit concédé à tous !

Est-ce là du patriotisme v E-t-ce 
honnête ? Est-ce là ce british fair 
play tant vanté ?

Que l’on réfléchisse avant de re
fuser aux Cauadii ns-Français ce 
quVs ne nous ont j: ma'8 refusé à 
noiiE-mêmes et ce qui, c- tte année, 
,1eur revient.

*7FROMAGE ! FROMAGE 1 FROMAGE I

‘‘Armes royales” ou fromage “Fally ” ; Fromage anglais Stilton et 
Ch. dear, fromage Canadien. Kc issais, de Hocquefort, de Giuvère, etc. 
Toujours une provision fraicne du célèbre fromage ‘Viger Cream Cheese.’

McLeod 8tkwàrt

v. J Godfrey

lVALIN 4 CODE
Avocat», Bollicltcnr», eIc.

BLOC KUAN, KTK SPARKS
v,8-à-vis l Hulei Ku sell.Bonbons ct Biscuits de Noel.

Les célébrés Biscuits de Van Devere & Holmes de New York 
MAISON DES THES DE CHINES Bradley 4 now

°°D“
R. A. Bkadi.lv. a X.

soumettre
VEE/DTJEE VJBH,DTTR,B

roue i.ks uKcoKATiom de soel

1Ü.0U0 vergHi de guirlandes en verdure pour les décorations de Noel.
GüiXDRY & POWELLAux Electeurs

— DU —

QUARTIER VICTORIA

Avocats, Solliciteurs, Etc. 
Agknts po^r la (Joua SvPrtÈUK

DEFAHTKMK.Vra.
Vins de Noël et Liqueurs de toutes sortes

VINS MOUSSEUX POPULAIRES
Nos Champagnes.

Pommery & G reno, extra sec.
Pommer y A Gr*-no, Sec.
Perrier Jou^t, e>tra special.
Cordon Hong de Mu mm 
Veuve Clicquot 
Piper Sec et Piper H- dneck.
Louis Devau
Liqueur pétillante Moselle

pt usant partage cette manière de 
voir. Je sais aussi que le maire qui fera 
tous ses efforts pour continu.-r l’exemp
tion de cette taxe ne fcfà. qu’âgir sui
vant lé dé«r de l’immense majori é de* 
citoyens de cette ville.

Dans les autres questions qui vien
dront devant le conseil, je m'efforcerai 
«t'appoVter une attention ooosci« uoteuae 
à celles qui seraient dans t'intéiêt véri
table dc cette ville, et cela, dans les li
mites de nos finances.

Je désavoue les rumeurs qui tentent 
à dire que j'ai l’intention d’abandonner 
la lutte ; je resterai avec mes amis jus
qu'au bout. Des listes d'approbation en 
ma faveur circulent en ce moment ; on 
les dit couvertes déjà d’au delà de 
1000 noms et je n'ai aucun doute qu’a
vant peu de jours, le nombre d# ces si 
gnatures sera tellement augmenté que 
la victoire sera assurée avant le jour de 
la nomination qui sera un jour de 
triomphe pour nous,

J’ei l’honneur d'être Messieurs, 
Votre dévoué serviteur,

F X. VALADE.

Unreal : 25 ne Sparts, en fate Je l'li»l«l Russel
F. C. Powell.

Nos Liqueurs 
Rh^nifh, Erbicher,

Niers einer, Rud-*sheiraer, 
Hockheimer, Marcobruuner, 

Leifll mberg, Johannisberg,
HUBC,ONDES.

Maçon, Beaume,
Pommard, Nuits,

Chamberlin et Chablis

Arthur W. tiuuury.Messieurs,
Aynnt été nii« en nomina

tion pour être CommiHaaire au 
Bureau des Ecoles Réparées,et 
ayant décidé d’wMiepter c-itte 
candidature, je sollicite votre 
vote et votre influence en ma 
faveur.
Votre respectueux serviteur, 
28-3 f

HODEINi, KI00 4 HÜTHERfÛRJ
AVbCat.-, solliciteurs Etc.

AgenU pour la Cour Suprême, le Parlera 
les Départements Public*, etc.

I

ARGENT A PRETER

Scottish Ont - rlo Chambers, Ot tawa 
liemptvllle, vin ,rio.

Hodoins

Bureaux:

Geo. E. Kidd

Vins Porte généreux pour Noel
LE VRAI VIN SIMON PCR

11 n’y a pas de présent plus acceptable, pendant la maladie 
bonne santé, qu’une douzaine de boulet.les ou qu- Iques gallons de ce bon 
vin généreux -‘Vieux Porte de Graham.” Vieux Porte ex ra de Gockburn. 
Choix magnifique de vins en fut et en bouteilles.

C. Ruthkhkokd.

A. LXGAUT. F. F. LEMIEUX
Avocat, Sol icitenr, etc, Agent pour 

Suprême, le Pari ment oi les Dé, 
menis publics.

Bureau : 74j Hue Sharks, Ottawa.

ia Cour

Dr FISSIAULT
------ DENTISTE-------

-------OTTAWA-------
Heures de bureau : de 9 à 5 heures.

ZBOÏT SHERRY ^OTJR 3STOB3L,
Soyez joyeux et buv. z du Sherry, disait le pitriar. he Ben Johnson à 

l’âge dé 150 ans.Ce conseil est toujours bon à suivre pourvu que vous ayez 
Idk VERITABLE VIN SHERRY. Et les consommateurs devraient insister 
pour avoir les vins véritables expédiés d’Oporto.

Sherry.

Nous publions ci-dessus la requête pré 
«entée à M. F. R. E. Oempeau le priant 
de se laisser élire de nouveau comme 
commisse re d’école du quartier 8t 
Georges pour 1889-90 et la réponse de 

Campeau aux signataires.

COIN des ti l NSL X

PortesM. Mme LETCH, 435 rueWellington
Age.ice pour la veut» des corsets lus 

Star Yatlsl et aim 
Linge de corps con/ejO-imé

Gai. doz bout 
$1.50 4 00 35c

Gai. doz bout. 
$1.50 4.00 35e.A Monsieur F. R. E. Campeau, TarragoneVin de cuisine 

Vin de table léger 2 50 6 00 55e. 
Délicat très s« c 
Vieux riche

s genres. 
sur commandeNous, soussignée, contribuables du 

quartier Ht George, venons aujourd'hui 
prier de vouloir bien vous laisser 

porter, une'fois de plue, candidat corn 
me Commissàire pour les Ecoles de oe 
quartier, pour le terme de 1889-90. Le 
bien fait par vous à no» écoles catholi
ques, depuis que vous faites partie du 
Bureau et votre grande expérience ren- 
dent nécessaire, dans notre intérêt votre 
présence dans oe BureaurVoilà pourquoi 
la reconnaissance de oçs services rendus 
i ar vous à la grande orase de l'Educa
tion nous pousse, nous contribuable? du 
quartier St Georgu. à vous demander do 
vous porter candidat aux prochaines 
élections.
H Caser tin 
Jos'-pli Murautte 
A. Benoit 
G. hug. Peut t 
Bet j imtn B j.te 
W. O. Tremlilav 
W. J. Wa sh 
A. Ta- hé 
hd Copping 
Geo Bo rnt 
F. Loi ni- au 
W.Tém 
lderre tiivel 
«I. A. Gonaud 

K. Va in 
n Daci r 

F. G. Coumdles 
N. Faulkner 
M. Faulkner 
A. C. Laro<«
T. C. La rose 
Madame A. C.
Wm Wall 
J. A. Go in

Vins de Graham
75j.3 :>()

5.UU 1.00 A CHKTEZ VOTRB FAIN, TAKT18, PAIN US
-ax Vie*»*, à la Boni anger .e Union,
D. LBii, p.opneUure. Data „ 9 cents.

216—Kütt DALHOUSIB—216

POUR BARGAINS
DE L’AN NOUVEAU Vins Candadiens \ ins Canadiens

MLLE COLLINS
un aaeoriim' nt complet d’article# d. 
à très bas pi ix, 310 rue Wellington, Ottawa

D -s célèbres vignes de l’i e Pointe Pellée.

$1 5U le gallon 35cts la bout.iile. 
$1.5U “ 35cu “
$1.50

rutn caukaui es va* e modePorte Nat f 
St. Emillion 
Cutawba etc ot doux

VOYKZ NOS NOUVEAUX 
DOLMANS tricotés dits “Opéra’ 

VOYEZ NOS NOUVEAUX 
CAPELINES tricotés dites “Opéra” 

VOYEZ NOS NOUVELLES 
CAPUCHES tricotées dites ‘Open* 

VOYEZ NOS
EVENTAILS Artistiques à $1.75 

VOYEZ NOS NOUVEAUX 
EVENTAILS en Piume à $2 50 

VOYEZ NOS NOUVEAUX 
EVENTAILSoiseaux-mouches à3.50 

VOYEZ NOS
GANTS DE Kl'i <4 bottions) à 35c 

VOYEZ NOS
GANTS DE KID (4 boutons) à 50c 

VOYEZ NOS
GAM'S DE KID (4 boutons) à 75c 

VOYBZ NOS NOUVEAUX 
FOULARDS pour Messieurs à 20c 

VOYEZ NOS NOUVEAUX 
FOULARDS pour Messieurs à 28c 

VOYBZ NOS
MANCHONS en fourrure à 90c 

V YBZ NOTRE
NOUVEAU lot de manchons i$1.25 

VOYEZ NOS
MANCHONS en peau d’ours à $1.35

voyez Nos
RIDEAUX, tous réduits pour le 

t mps de# fêtes.
N.B Nous avons vii main ras

sortiment d’objets lis plus appro
priés à c -tie saison des cadeaux. 
Tous réduits pour l’occasion.

35c ts
JOHN KERRIGAN ji

j l’LUMUIEK SANITAIRE 
Spécialement reco:nm aidé jxmr le potage 

de» appareil* tie chauffage.

No 106 Rue LYON, OTTAWA
TODDY DE NOEL etc.

LA MAIRIE Alcools purs, vieux brandies, whiskns t cessais et irlandais, gins de 
Hollande et de Loudres, whiskies américains et canadiens

Tant que le peuple buira vaut mieux alors lui fournir les boissons les 
meilleures et les plus pures.

Aifrwd Oarn su 
John U"Le» j 

.G. McSJorrow 
Os ar McOonel 
L.G. A. Ca-graia 
•lo eph Utiié 
Wm Wd r 
K. Trtimb1 
T. Fournier .i.
Vict r Laporte 
G « rge Leoel 
G L- bel 
Jos ph Aubé 
hug. Balltsau 
Madame Maudurat 
J. O. Charlebois 
D. N. (Àharleboie 
Wm Fia ey 
D. E. Mallette 
L A. Nolln 
Bug. Dapuis 

B A Pignm 
H. d. Pigeon 
J. A. Bélanger

A. Lus gnan J. A. B *-onn#t»
K. Archambault ti. O. Douoet
A. D. DeOI es Mme A. A. DuPlessts 
D. L. Deeaulni- rs Thos McGroil 

G. d'Auieuil L. G. Pou iot
.1. P Brr»|hy' ' K. Verrlult 
D. F. N. Lai ly C. Dion 

Réponse

Messieurs,—La requête oi-dewua qui 
vient de m’être présentée sentit certai
nement de nature à m'influenoer si je 
n’avais depuis plus d’un m pris la ferme 
résolution d'abandonner non seulement 

Mme Martin exprime l’opinion je burenu des écoles séparées, mais aussi

ANSKMBl.ÉE A VA HAIJTK-V1LLK

J. STEWART
Arpent ur provincial et ingénieur civil, 

bureau audeeaus de la pliai miuio Mac- 
Larthy, 284 rue WELLtN j l'UN, ( »lUwa.

V» ma|orllé pour Si. Valade,

Une nombreuse assemblée des 
êhcieurs de la haute-ville a eu lieu, 
hier soir, à la salle Harmony. rue 
Albert, sous la présidence de M. C. 
S. Rhaw. Au nombre des principaux 
citoyens présents à l’assemblée, on 
voyait sur l’estrade l’hvnorable sé
nateur Clemow, M. l’ex-maire Mac- 
Dougall, MM. les échevins lleney, 
Bingham, Adam, M. l’ex-échevin 
Desjardins, M. Lewis, W. Stewart, 
etc.

M. le Dr Valade appelé à prendre 
la parole, est reçu par des applau
dissements. Il commence par dire 
qu’il est Canadien Français, et qu’il 
s'en glorifie et que personne ne peut 
lui en fcvre de reproche ; il est Ca- 
nadien-Françaie, mais il est aussi 
sujet loyal et desire ux de vivre en 
bonne bai monie avec les autres na
tionalités qui habitent Ottawa.

M. le Dr Va ade développe en
suite les différents points de son pro
gramme et insiste particulièrement 
sur la qi esiion de la taxe sur Its 
êgiis s et communautés religieuses, 
et cède ià pat oie à 1 honorable séna-

Siéra et Porter Dow dt Cie.■y
ir .1, G. S.

Toujours en bou é’.al de conservation. Embouteillés à Montréal par 
Thomas J Howard. Fournit au commerce. Seul agent pour l’emhouteil- 
leur c.-desbus.

WALKER McliÂN & BLUiCUÏT
AVOCAT»

Salllrllran, Prornrfiin», Airnix Parle" 
nicuUlm, Netalrtr», En-.. LU. . j

No. 34j RUE ELGIN, OTTAWA. 
(Devant le Rueeell).

MAISON DES THES DE CHINE.J.

CIDBE IDE 1STOBL
Le cdtèbre cidre clarifié de Allan. Toujours bon.

Présents de Noel NOUVELLE INVENTION _Présent s de NoelA.

LA RACE HUMAINE

Nous avons reçu,Pau tie jour, sous 
le pti de la Aeiue ef£urope% publiée à 
Londres, une brochure qui traite 
de l’amélioiation de la race hu-

L'auteur est une f mm», Madame 
Victoria Woodhull Martin, qui fut 
candidat à a présidence des Etats 
Uuis v«rs 1870.

Pendant la saison des fêtes tous ceux qui achèteront poor $ > des thés 
de Chine lecevront un beau pié-ent.

Légumes en couserve pour Noel. Fruits en conserve pour Noe'.N. M
ont été Kiéea p»r n# 
tempe. Des centaine»l^de temptT eetiUe et * d 

homme, en » hearee 
de eereeneee ont »clé de 6 à 
leer. C*e-t“exactement" ce

tardes caaoee
tow. Ce-t“exactement" ce dont chaqne frr 
mler et Mrheren a besoin. Le premier ordre 
data votre voisinage voaa aeearera !’•<#«<*. rie 
de droit à payer, noea fabriquons dans e ( a- 
■ad*. R cri ver, poor avelr le Catalegta Illnalrd, 
an▼»▼« GRATIS à toaa.______ _ _
tZrSJVXÏS SZZ'S’cT&Vtt

Noua avons la prétention d'importtr les meilleurs épiceries 
dans la ville d Ottawa.

WILLIAM WALLDUPUIS iET N0LIN

m

4• r/f:

W
 i



RUE RIDEAU.

Nouveaux Présents 
Nouveaux Présents 

Nouveaux Présents 
Nouveaux Préseuts 

Nouveaux Présents 
Nouveaux Présents 

Nouveaux Présents 
Nouveaux Présents

------- POUR -------

CHAQUE ACHAT
--------- DK----------

$5.00

PH», KOMIS
RUE RIDEAU

fn$e;gne de la Boule foire.

Aux Electeurs
-DTT-

Ayant été sollicité par un 
certain nombre d’électeurs du 
Quartier St. George de me lais
ser mettre en nomination com
me aspirant aux honneurs Mu
nicipaux pour l’année 1889,je 
me suis décidé à accepter cette 
mise en nomination et je vous 
demande votre vote et l’aide 
de votre influence.

Votre respectueux serviteur,

W. R. STROUD.
Ottawa, Décembre 1888.

Dans la Capitale
■«an tmitm

—M. T. P. Harkin se présente 
comme échevin dans le quartier St. 
George.

MM. W. F. Powell et Chs. Scrim
Weïli

—La compagnie du chemin de 
fer Canada & Atlantique a retiré la 
la demande qu’elle avait faite de 
fermer certaines rues dans Stewar-

éseuteront dans le quartier

—La commission d’arbitrage char
gée de s’enquérir de la demande 
d'indemnité faite par le chemin de 
fer du Pacifique, pour la section de 
la Colombie Anglaise, s’est de nou
veau réunie es matin, dans la salle 
du comité des chemins de fer

— La température d’eté dont nous 
jouiFtiins depuis trois jours a fait 
place depuis la nuit dernière à un 
froid assez v.f.

—Impossible encore aujourd’hui 
pour les piétons de traverser sur la 
glace entre Hull et Ottawa vis-à-ns 
le quai Sterling.

—La pluie et le doux temps des 
jours derniers ont fait un tort con
sidérable au commerce.

Hier soir, à huit heures, dans la 
chapelle privée de la Basil que, M. 
Arthur J. Horan, du Département 

été admis dans lede la Justice, a 
giron de l’Eglise Catli .liq ie.

La cérémonie, qui a été d’un 
caractère tout à fait privé, a eu lieu 
devant le clergé de la Basilique, et 
l'Honorable Sir Jvhn Thompson, 
Ministre de la Justice, a servi de 

rrain à M. Horan. Le Révérend 
McGovern officiait.

M. Horan, depuis son arrivée à 
Ottawa, il y a d1jà près de cinq ans, 
a pris une part t.es active dan» 
1 œuvie de l'Eglise Anglicane à Ot
tawa et ailleurs. Pendant deux ou 
trois ans il a agi comme aseistaut- 
re;teur à l’Eghte Su Albans, rue

e

m
Daljr, et a conduit fi-s ceremonies 
a«.x mission* a paroiss s de Arch- 
vil e, B i i- g* Bridge, i;ak»nham, 
Aruprior, Ayuiiei et aussi a 1 Eglise 
St. G orge, à Ottawa. M. Horan 
n’est âgé que de vingt-deux ans. 
Son père est ministre anglican en 
Angleterre, où sa famille demeure. 
Depuis très longtemps M. Horan fait 
des études sérieuses sur les ques
tions qui divisent les protestants des 
catholiques, et cela aveu 1- résultat 
qu’aujourd hui, après mûres ré
flexions et études approfondies, il 
se sépare de la religion dans la
quelle il est né pour devenir mem
bre de l’Eglise Catho îque qu’il a 
appris à aimer de plus en plus à 
mesure qu’il en a connu toutes les 
grandeurs ot tous les bienfaits. A 
M. lioran nous souhaitons la bien- 
ve, ue dans l’Eglise à laquelle nous
• i'parlenons.

L'EahalJtaai
La crèche de f Entant Jé.-us dans 
hapelle du pensionnat, rue Ri

deau, est d’un goût exquis, comme 
toutes les décorations de cet élégant 
et pieux sanctuaire. C’est un châlel 
de six à sept pieds au fond duquel 
apparaît l’ange de la paix annonçant 
la bonne nouvelle. Le ro; des anges, 
sa sainte Mère, St Joseph et quelques 
bergers en adoratiou,représentés j.ar 
de lies jolies statues d’environ deux 
pisds ei demi, forment un gioupc 
charmant qni éveille l’admiration 
des visiteurs aussi bien qu’il inspire 
la dévotion des adorai urs. Les 
catholiques d’OUawt, les Révéren
des Dames Rei g eus* s eu particu- 
li r, doivent sc luliciter d être enré- 
ch s d’un sanctuaire qui leur fait 
hooiieur en nièuie temps qu’il glo- 
v.tie la reügto i,

MI'bbcm MO rolPK* d'Ottawa.
A l’uccasion (fis lê.esde Noël, les 

élèves du collège ont donné, mer
credi soir, nue jolie séance. Un a 
très bien rendu un« co néuie intitu 
lée A sea cf troubles la) chant ne 
laissait rien à cerner. M. O. Paradis 

chaulé avec beaucoup de succès 
les vingt sous du bon Dieu. M. J. 
Clarke a été rappelé plusieuis f us 
et on ne lui a pas ménagé lus ap
plaudissements. Mais l’t «porte-pièce 
de la soirée c’est c. riaïueuieiit •’ha
bileté déployée par deux jeunes éiè 
ves MM. J. McNamara el E. Gleeson. 
La oui exécuta des tours d’adresse 
que le public d'Uilawa u’a pciiL-être 
pas sou vent l’uccation d’admit er.

L’assuc alion atb.éliqi.e prépare, 
sous la di ection du R. P. Forget, 
ü. M. I. uue séance tiès intéressante 
qui aura lieu dans le courant du 
mois prochain. Nous esp ions que 
tous Its amateurs du spo t et le pu
blic d’Ottawa sauront encourager 
ce qui mérite tant de l’être.

l’éte du H. P. Fuyard O. H. I.
Hier, on|célébratL au collège d’Ot

tawa la fête du supérieur, le R. P. 
Fayard, O. M. I. Les élèves out eu 
grand congé et ont donné, hier soir, 
une séance littéraire. Les amis de 
notre populaire institution se joi
gnent aux élèves actuels pour féù 
citer le R. P. Fayard.

«■édletlo* dm enfante
Ce matin, à la Basilique, a eu 

heu, à l’occasion de la fête d s 
Saints Innocents, la bénédiction des 
jeunes enfants de la paroisse. La 
cérémonie a été présidée par M. le 
Grand Vicaire Routhier.

COURRIER DE HULL

Feinte à tintli
M. Alonzo Wright a envoyé à 

l’occasion de la fête de Noel SU) en 
présent au corps de musique de la 
Pointe à Gatineau.

Vendredi dernier, à eu lieu au 
couvent de Saint François de Salle, 
1\ xainen des élèves. M. Guay,in p e- 
teur des écoles et MM. Syivain et 
De mers, commissaires étaient pré
sent. L’examen a donné un résultat 
très satisfaisant.

Les piétons ont recommencé, ce 
maiin, à traverser sur la glace entre 
la Pointe à Gatinea i et Rocklifle. 
Le* voitures Iravetseront peut-être 
demain.

OEVANT LE MAGISTRAT DE POUCE
PrMdcaec de M. O-tier*.

William Brown et George Talbot 
ivres, |2 d’amende et SI de Lai*.

Thomas Ouellette et Samuel Tré- 
pauier causant du désot dre, cause 
remise à demain.

M chrl tielaug r, obtention de 125 
sous de faux prétextes, cause ajour-

PETIT COURRIER.
PreiM n4n n ben marche po-*r 

la Nouvelle Aunee, h !*§• mi»o- 
Ac. 7# i uePt. m de M. Terr, 

bp rite.
SÛT tirnrwm», KMjnimm, t'reqnlft et 

riwMtrMUw artistique* *
Irde CAB»;*lIXdH-An,cbei

TOPLEV, 133 rue a parka.
Cidre de Pommes pur, au 

baril ou au gallon, cùt-x H. A. Bé-
rubé & Frère.

gflr7,000 gallons de nouveau vin 
canadien à 91-25 ch z

Charlbbois à Frbrs,
121 RueRideau.etcoiü des rues St

Patrice et Daihousie.
Preeea 

la Keen

27j
taabea atar 

telle Aaaee 
4e M. Xarr,

ctae pour 
i l’Kiapo*Ne 7wer«erl

«parité
Tares d’Ottawa. 28

IUe i bert. Dames admises de I
A.M. à 3 bis P.M. M sait ors admis de 3 

P.M. à 11 hra P.M.

0 hr«

brs
le puis de Tnmknll Bru*,,

*“------ 4m*i 1*
a m.

sea. rue
du Cteljee truer#

If*
pirtpurer n tsmm"u n«î I
emadCa ^rMaettuu de

H. I. Sures, No.
•k

AeMetes Ira» Cartes de l’Aa 
t fraîche* 

rt aeeve*. ehea Tarr, IV*. 7# 
raebpark-.

pendant qu’elles

80C1IT1 ST AimMSI M 
PADOU

(gf CORFISBIIBS DE LÀ Sa» H, 
écorces d oranges et de c.irons con
fits, de choix, ch* i P- A. Birubé & 
Fi ère. sy ni mbre de notre HocielA. 

Slant.dev dé e 21 du courant, la coetiibu- 
A TEKORK l.ooo corde* de bois t oo au foods dee héritier», par an ted* oe 

(sec), de $3 00 à $3 50 la uord •. ch-i 1. d*cè . deviendra due le eu aveei le 2» j ••- 
ARD O’NEIL, en arriére d<* mggn- r 1889.

, Beu in du Canal. Par e-dre,
F. X. R. SAUCIER.

Sec.-Car.

M A tea.* Foi

K CH
sine militaires

tgrBxcsLLiNT Raisin de Tablé, 
sirop de fruit*, chez P. A Bérubé A 
Frère.

déc. 24. li

jOYBznc sroszaX

Bonne et Henreua Anna
CADEAUX CADEAUX

GRANDE REUNION
Des membres du Comité Cen
tral et de tous les Comités 
Locaux, en faveur de la candi
dature de M. le Dr VA LADS, 
VENDREDI SOIR, à 8 brs., 
à l’Institut Canadien, pour 
affaires importantes.

Par ordre,
ED. AUBE,

Sec. Com.-Ex,

Parfum I.uMe, Pei fum Atk
reiTu£eiKSkr

ArtiVlee <*e «uute.Se Iketa 
ruudrule telle**# S’il 

purtatéeu fruutuUr.

I*e»

Agent de* célébrai Lunett-e de Fra-.k 
Lasaros. Prescription# dea médecine 
cette* de Famille soi 
Médecine* patentées eû grot une apée aii.é- 

N1oubli** pas d’aller à la

li*ùrign-uwment iemp

PHARMACIE y SAVARD
Ct*.

POUR VOTBB
iiiiiüEtii n niKEir PHOTOGRAPHIE

— ALL* AU —AVIS
ST TT 3D 1 OOn cessera de prètir dis livres au public, 

po r celte saison, à partir du 1er du moi» 
piochain.

Un prie toutes les personne* avant en 
leur possession des livres de la Bibliothè
que de les remettre au moine une et manie 
avant 1 ouverture du Parlement.

Le manqu t de te confer mer à cet avis 
entraîner* !a radiation de la caite d’admu-

A D. DkCELLKS H G 
MARTIN J (IK1FF1N, B P.

Ottawa, le 27 dé.embre 1588.

— I\K —

NAPOLEON :8ELAIiU £R
140-------- R-JE SPARKS---------140

OTT A.W A..

Il guets heureux d’y recevoir se* am • e 
le publ c en général.

▼rlleur* tou.jonr* bi- nven ■ !
8a.Ufnct.on garantie t

Prix modéréeX E S0ÜS81GNK a ouve.t un nouveau 
Li magasin d» h ou veau té* d • Tail, 
leur m numéro 88$, rue l-> n et-stpre- 
pjre à vendre à bien bon march. ,L don
ner satisfaction à tous.

Ne craint pas la concurrence

Wm b. bradlky,
88) rue Lyon. I

No, 1746-88.
D*P*RT*MkNr 08 l’instbvction Pl BI.lyUX.

AVIS
Demande d'érection de municipalités sco

laires en vertu des 6.-61 Via , chap. 3t>

Eriger en municipalité eco’aire distincte, 
sous le nom de •’ C apham,” le canton de 
C aj-htm, riant le comté de Puuüsc, avec 
1-s mêmes limites qui lui so.it assignées 
comme canton, 

déc. 24, 81

Je viens d'acheter le stock de TA
PISSERIE de la maison E. White. 
J’offrirai cette semaine ce stock en 
vente en détail, à des prix beaucoup 
plus bas que les marchands d’Ottawa 
ont payé dans le gros. M. White 
m?a transféré toutes les affaires de 
son département de la Tapisserie.\mm LAïutiviiLi

Eenrie de louage etde Pensien
Toiture* de toute» < epeee»

WM. HOWE
Bas Bldeaa,

B iréanwle, Ha. »»S Mes Ci 
berlend.30-HUE MURRAY-30

OTT AWA FERRONNERIES
A Vis est par l-> présent donné qu’appll- 

XX. cation e^ra faite à 'a prochslnn *e*si n 
du Par.cment <!•» la Pui sanoe d i Canada

L’une de - plu* ancienne* maison* eemmer- 
a|e* d* la vallée d* l’Ottawa et de* mieux 
aimées sou* le rapport de* bae prix de la 
alite de* article* oShru en vente;pour an acte incorporant uni compagnie 

devant être connue comme THE OTTAWA 
HIVER BRID IE (X)MPAMY et dont le 
but est de mainteni , ériger et meit-e en 
opération uu pont sur U rivière Ou»»i de 
ou à quelque point pièa de Rocklifle, dans 
U viumite de la c.lé d’Ottawa, dans la pro
vince cl'OnUrio, à un antre po nt de la pro- 
v.nce d* Québec, lequel pont devra servir 
aussi bien au («seage.ded trains de chemin* 
de fer qu’à celui des autre* véhicu es, aux 
pi tons et au trafic gé éral-ment avec pou
voir de prélever de* taux oe péage- tels 
qu'approuvée par le Gouverneur Général • n 
conseil pour le ja^sage sur le dil^on* de 
tous p élons, chevaux et autres animaux, 
trains de chem ns de fer, voilure* et autree 
véhicules et aas-i avec privilège de bAur, 
ccn traire, maintenir et mettre en opéra
tion une ou plue.eur* ligne# de chem. 
f r reliant à ce pont toute* lignes de 
min* de 1er existante* ou à faireeur ch que 
cété de la rivière.

En date du 12e jour de décembre. 1888.
TAYLOR MoVKITY, 

Solliciteur pour lee a; piicani*

McDougall & Cuzner
enseigne de la groeee Tarriare

— MAGASINS:^—

RUESUSSEX ET DUKE, CHAUDIERE
23-11-87-88.

AVIS AUX

AMATEURSS SPORT

vone actuellement un aesor imeai 
co nplet 'armes à feu, appareil* d* pèche, 
article» de sport, etc. etc.

Envoyée votre adree-e, noue voue enver
ront notre catalogue Illu tré et n.e listes le

J. D. HÜNTOlf A CT B

834 Rue Wellig on 834
très intéree- • ’ ïOnerle—Un

illuetie de .132 pag 
la Surdité. Bruits

Sardlte
tant pamphlet 
u lé : Iraili sur 
7été Comment vous gu-rir vou-t-mème* 
et ches vous. Fort Irunco, 6 ct*. Adr • es : 
Dr Nichclsjn, 30, 8t. J uhn, Montréal.

N. B.—Peintures de toutes ceulear*, prêtes

CHITTY A CO.
M K CK El.tilW. OIT 4 W 4Dre. Pester* HMS.tM.rae Wetahir
-------—------«e TemriM, Cetleteeie,
Ageaia d’Aeeerewve e* SlapMi.

OVT A VERONE
Ma'eons. Feme* Mine*, limite* A 

Lot* A Bâtir, eu., et*.
OAT A M1IEB

Mai roui et Fermes de-est bore UrlUé. 
tara d'engagemeet pour Mieeara, J 
Commis, Domestiques de tous «euree et 

tous l'e autree emplois-

'et*.

li
I L'ENSEIGNE OU PILON MUSE

—GRAND ARBIVAf.l—
LA PLUS

Grande ManufactureO'AQIiCLES OE GOUT ET Bt TOILETTE
—DF-------Cadesm de Aoel et de l’An

BALAXTCXSPartami Fraaçssls et Amsriteles

Cartes d-; »juhi t st'.achées%à des bouteille* 
ede partum. '

Alla» vetr le m*g*ISt*s Mslsgi de

------ DU------
OA.ITA.I3A

AaMAalMM
C1RTES DE ROFL ET L’M

VALADE &Cie
-457 KUE SUSSEX—

BALANCE y* UUE

B-
------POUR LA-----

Flgars I(*Malne,laPeNa«tle 
Triât en general

Vîtrisut éTexptmtioi amUiorée» [SK 
Cates), Tiroirs à arfmt.de Miel et d‘ Amende de Hinds Gelée 

de Oon ••ombres et des Boe . s 
de Moloderma.

Un asiortlment complet et 
tides de toilette ci-d

naut d’é xe reçu.

nouveau de ar- et:*etfls «e.

R. ». McCORMICK
Mneeer#CHIMISTE ET DROGUISTE

75-RDE SPABKS-75
Prescription pour médecins et 

préparées avec soin
Communication téléphoniqne.

C. Wilson 4 Fils
Asm il lee 16^RUE ESPLANADE, 16

T*uire,es t1-2-88

.X

i

S PROFfSSIORRFUES

GORMAN, L.L.B,
ccesseur de L A. Olivier)

Sjlllc'lfur, Selâlre, En.
—BUREAU—

*««* rt Sussex
OTTAWA, Ont

ÜRT & MacCRAKEN
r*. Notaires, Eté.

RH > ET OUF.BEC
Ontario Chem b rs, OtUw*. Ont-

ARA & REMON
SOLLICITEURS, NOTAIRES, Etc.

rue Spaikî, Ottawa, Ont
M DK L’HOTEL BUSSELL 
ÏARA, C. R. K. P. Rsmon.

y te. Lewis & Code
m, Solliciteurs, Notaires.

touteepédale donnée aux amures 

u-dc-sus de la Banque des Mar- 

> ré ter *ur propriétés fondéres.

réa|RE’ 8 11 cll-ur de la Banque
LEWIS, Solliciteur de la Ban- 

C' 28-1-88

McLAURIN, L.L.B.
A VOLAT Ftu.

: 19 rue Elgiu, Ottawa ;

I. P. FISHER
at, Sollici eur, Etc.

ntnrlo VbauiItéra, Ottawa, O.

sSjhirofe sgàifâs?
rV et HE.NDEJRSUX
tTti, SUl.UClTEURs, ltc.
1U meuLy Pub6le'5 °1 ks D<,Parte-

• tnrlo < hniubcik, Ottawa, o

G* . F iIenu .KSON.

CHDYSLEH & GjLfHtï
CiAT-t, SOLLICU1 EL US

.‘a Cour Supreme et le Nullement

ion, 14 rue Meltolfe, Olinws, Ont.
F. II. Chrysler

7
•i. J Godfrey

i.IN 4 CODE
cala, Nollicltenra, Etc.
iUAN, 1UIK SPARKS
i-à-vi, 1'Hotel Ru sell.

dley 8< now
^OLLlc'IT U RB pou b la C 
IKMhJ, NOTaIKis», Etc. 
OLE Y. A X. «N

jrétir a U p. c. avec privilège do 
u aucun temps.

DRY & POWELL
îati, Solliciteuis, Etc.
>ur la Cour Sufsèue et les 

DEPARTEMENTS.

le Sparts, en fa de l'M Rnssd
f. Guuury. F. C. Powell.

1130 4 RiJTHERfORJ
at», solliciteurs. Etc.
la Cour Suprême, le Parlement 
■parlements Publics, etc.

IENT A PRETEK
>ttl ah Ont-rioC b am bers, Ot ta wa 
lemptvllle, vul .no. 
uns G ko. E.
kx. C. Ruthkkfobd.

F. LEMIEUX
citenr, eic, Agent pour la Cour 
le Fart ment et les Déiarie- 

ments publics.
74J Rue Sharks, Ottawa.

i FI3SIAULT
—DENTIST!

il l NSE X
----- OTTAWA-------
bureau : de 9 à 5 heures.

XDH, 435 rueWellington
our la vente des coisets lus
lfatiai
p s confedlisrmé

s genres. 
sur commande

VOTRE PAIN, TART18, PAIN DE
■» à la Boulanger.» Union.
prietiure. Wiu e 9 cents.
iUB DALHOUSIK—216

h

!OLLINSA.‘"S
icles de mode 
ngtou, Ottawa

plet d’art 
me Welliix,310

N KERRIGAiN
LMBIER SANITAIRE 
il recornnvuidé jxmr le potage 
appareils ue chaulfage.

lue LYON, OTTAWA

i

F. STEWAltT
provincial et ingénieur civil, 

iti-us de la pliai micio M ac
me WELLI N j I ON, Ottawa.

ER McLÜS & BLiNCHFT
AVOCATS

i, Prerwrenre, Aarcni* Varie 
Ire*, .Nolnlrv», tu.. LU. . j
RUE ELGIN, OTTAWA. 
(Devant le Russell j.

ELLE INVENTION _

IQEw
ont scié de B A 8 cordes ckaoee 
exactement" ce dont chaque rer- 
«ea a besoin. Le premier ordre 
eioage voee aeeerera l’âge*®*- fis 
er. noos fabriqnone d»«* • f»"
*, poor evelr le Cataler** Wustré,

iRnsnsdRs? K

LA VENTE EN GROS POUR LE PEUPLE

BRYSON, GRAHAM & CIE
Ayant acheté le Stock de Gros de J. M. Garland, lequel sc monte à

$130,000.00
•ont forofa d’en vendre la plus grande partie avant la fin de l’année 1888. Su ooméquenoe 
BRYSON, GRAHAM & Cl K détailleront au prix du gros les Tweeds tn quantités pour con
venir aux acheteurs.

BRYSuN, GRAHAM A Cl il) vendront prix du gros lea Cotons à la pièce. 

BRYSON, GR UIAM & CIE vendront aux prix du gros les Couvertes et les Flanelle». 

d’HommM^t<Garcoif * CIK vendront bien en bas du prix du gros toute»leur» Hardes

BR^ SON GRAHAM & CI E détailleront les Etoffes à Robe aux prix du Gros.

vendront toutes leurs Etoffes posantes et leurs Tapi

Rappelez-vous que nos Conditions sont strictement COMPTANT

aux

BRYSON GRAHAM & CI K
B SUSprix du grc3.

.... d

BRYSON, GRAHAM & CIE
Nos 148,160,162 et 164 RUE SPARK8J 

Demandez les Fils de Clapperton. I s m (Hears. Brysen, Srahae A (Ir.

DOMINION FLOUS STORE—CHEMIN DE FER—

INTERCOLONIAL
si vous voulez avoir

Ce la'll y m de miens 

Patronises

Le plnon où voua 
marché toute* t pour en acheter * meilleur

«p*os* de grain. Ikryt* et#
THOMAS OOllMANLa R >ete de le malle Royale, de Passagers 

et Fret eaire le Canada et la Gruudo
Ere

FWOHaUTAIH* MTTÂWâï t JMVIS30, Carre du Marche B j. 36
-ET—

TAPIS ! TAPISdire te entre l'Uufst et 
pelât* du Be* du 8t Laurent, 
sot Chair en et du Noure 
wink, le Non v#l l#-B oo* ie, l'I 

Cep Breton et T

> tju* Ira 
de la Haie

II* Prince 
errtneuve-

m HUB 8PAHKSl’rélarts.i
Sommier* «la» Unie», 

Mnttelat», 
Voltiireejd’Entante,

Ulialse» de repos H sols»
Voue pou vet voue proeurer toute* e*e mer- 

ohandleea per peUU verwmeet# a la aeeeelae

W. DAVIS
«23 BU K WELLINGTON.

D’élégant* char* dortoir* (buflei)et selon* 
peer 1* Jour teul neuf sont ettacbù* à oba-
qee traie direct.

Le* paeeager* peer le Grande Bretegue 
M la CoeUerat Européen en lalaaen i Toron 
te par lé" Irais 4# • hr*, a. m. le Jeudi rei du
draaVU Steamer de la malle océaniqui

*ee* tes eveetegee q-*e co-a portent d e 
■ •vetearp, latrepot* et D ok* de première 
cieaae seat oiVrt* à Halifax pour f'expéii- 
Mee dwfgrain et de t utee mnrehendiars 

De# eeeée* d expérience prouvent que I* 
chemin de 1’ I a tare Joe I s 1 ait le ligne le plus 
•hr* et U pie» reniée cr^gM aux expéditeur* 
dp fret satire 1# C'en, de et le Grande B 6- 
tagne pour sa conae. tie > avec le* iteamer* 
•iwnt à L.verpooi *1 ü.eaeow uu en rovo- 
mart.

• Téatgj lafmuetion* relatives aux taux de 
tr*a*,'o<kde fret et de pewegers et dre bil • 
Ut* pauvret être obteau* en ■'adreueut à 

*■ KING, agent du* billet*,
' 27, ru* «fpnrk*, Ottawa, Ont

Motm—In -1 oineiin en chaiew d* le
™0»,Uu» iwu pvsiuM a

Hotel • Riendeeue le

Tmu mtr le ptoe Européen et AmêHmim.

«4 RUE ST SMHIEL, IORTIEIL

G. PHILBERT
s££nsiîfïaâSl^^

IÜNSTITESS

TAPISSERIES in Mranasïiia
Tsplâwtw, frifltm*., H die, «U.

ggaaar**
KOUUI10X8 ruVUNiœ ao* DlMATOj

JOHN SHEPHERD 
*27 Hue KUeau, Ottawa

AUIIUOAIN»», AHOLAIia» »T 
ECOWA1A»»

Cela dee rue» lMUhmul» ot 
H liai.Pairie», Ottawa.

GEO W, E0BIM80X, agent pour les pea- 
•ag revit* fret de F Kit, 138J, .rue 
Saint J* que*, Montréal.

D. PUTTINGKR, 
8u mtindent-G

Bureau du Chemiu de Fer, 1
Meuetee, N. B, 30 Nov. 1888.}

|U9 UUE RIDEAU

luifelle Boulangerie.i.»
ARTICLES OE PEIRTIEerGENEML

Ponr le montant ci-deanti«-men
tion né en monnaie courante du 
Canada, noue procurerons à n'im
porte qni 
fortes et 
automne.

AVIS PUBLIC
une paire ue chaussures 
propres à la march j en

0Avis public est par le présent donné 
qu'une a plication sera faite au Fer emiut 

Canada durant •* prochaine eeeeio i pour 
un Acie inorp rant •• THE OTTAWA 
AND MONTREAL BOOM COMPANY " 
pour des Uns d émoli ration dans la nevl- 
K*non sur la rivière Ot awa, dei u • le* 
chuies de la Ch v dière A « itUwa, J i*qu'à 
la partie-ett de i'I*l* 1e Mon'réal, taut *er 
in ch ml, ou tur l'a'tr.- ou *ur le* de >x 
l'isqu'à '* partie nord-ouest de Idle, ait de 
•le rendre plu* facile la descende des ra leaux 
du boi* Cié. des bi loV, de* dormante de 
chemin de fer .du < èdre et su'res ee.rfiee* de 
b us sur le dite rivière et ees d v«rsei 
r,ij id s, avec pouvoir d* con* rulre. 
achft r acquérir tous looms < t quait le 
J ,ng de le part e m'ütionnée de le rivière 

l nur ses tnbuUin * el de oon tiuir* *-ter.- 
iret'-nir lee #*staca lei-.lee'gll «oiree,lee quait,
I ’h g^luse* le» boom* t toes autre* travaux 

eut faciliter la descente et le remor- 
•l uage dea radeaux,boi h *. lé, bil loi a,dor inan : * 
d • chemin» de fir, oedre et autres bois eur 
cet e partie de la riv.èc* Otuw* , de miner 
I « roche*. < r*u*er eu Mi-ver le* bu* fonds 

: ''t at.tr«* o b* traction* et d amélio.er de 
tout-# manière* le navigation sur la pa/^e 
m-MUionnée de la dite rlv ère et d’acheter 
et d'scqi érlr ri#* t- rre* eur t* «eux rive# 
» t d- • il»-* dans la d t* rivière (ourlv* 
mé ne» fins et de c yietru re, acquérir, sff^r 
n..', faim n.,lguer et mtrelenlr too. 
bateaux et remorqueur* sur la dii* rivière 
pour remorque- red-auxjxd* scié dorment* 
de chem n di fer,cèdre et billote^ui la p; r.i* 
menti >i née de U dite riviér4 et de fixer un

jouEirecie -#w

“XSïïïTirsi.-
(ba**e et haute prwMen).

3Ï

CHAS. J. BOTT f
P.H—Ce’, offre n'aura de duré) que p-ri-

4* et qui ne# Jours. Toui l*e ouvregu* sont exAcaV'i

*°üi
tud*.

ordre* »o.«t rempli* sv*o premptl

JULIKN * Cil,
4<id rue Htlsaux.

M.J.4P.CUILLET
f.H V.Hir.t

Coin de. Bile. York w CaetwrUn!
OTTAWAEntrepreneur

Pompes Funstres
fCURIE K LOUAGE U DE P.IS OI

OT. SHUSTBCAJL

P- A- BERUBE L FRBRS
fluecemsuri d» P. A. B ty, (omm»rgeu|*4e

Frulte, Folesona Hulin*, Cra 
«Très. ( enUserltt 

»»•—«de Kiuetu—**•
”‘l“ *•

lou'^r"’*1'! lemeî** M,r’ ee ^****1*4
Nei ’poem-* d'hiver d* ebMs, M suât

5*rRSbtite^r Bell# 6utre* QwtUéaegri 
Coude»rie* de I* selevu *e mata*
Uu# visite est reepeetueaeemeet sel Usitée

Jé'eitt jAmm rase Terk et Dwiheuele.

EUh iwement ouvert jou 
Méet4< iv*o promptitod*. 

Cexusil >e laiéi»b<>ijlgus
r et nuit. Ordres

•a if -t en jou.r pour l’u-age d* tous t «l* 
travaux, savoir : glUeo re«, estaoad*!.

ves, quais et autre* amélioration* u ec 
pojvoir de e’amelgsmer avec n’importe 
quelle autre compagnie ou corporation 
avec et pour les hui* et pouvo.rs sembla.

1*) et i lentiques et g-néra lament nvec 
pouvoir di faire ton* nuire* acte* et cbeeee 
nécetra res ou conceuieot aux fins eue- 
mt nhon iée* ou que;que*-une* d’enire eHei. 

Fait à Ottawa, en data du lOiém* jour 
bre A.D., 1888.

Téiéphon* Ne. 17»,& ROGERS & SON
* Pupu Fmbrei

b
AVIS

ET EMBAUMEURS
Me* M eue

COUUWWKUTIOlS TâLÉMIONIOUXS

rAsMeweee* SSrae
Le publ c est inviié, quand il pe$- 

■ere eur la rue Sussex, à s'arrêter 
su No. 512 aûo d-* se procurer une 
bonne paire de Chanteur*» d’Au
tomne à de» prix exxeffirenient 
réduit*. Noua roulons, d’ici ao Jour 
de l'An, rendre tout le stock que 

actuellement en marna. 
P. FAMBU.I.,

Na 512, roe Sussex,

d) D ons
PIMbhY, CHRISTIE A CHRI8T1M.

Hvliieiteur» pour le* AppUcanU.

E. A. LEPROHON T. J". SEATON
ARCHITECTE 

BUREAU : VICTORIA CHAMBERS 
aémw Mum, «hamb • No ».

Méüême, 80i ne Duly, Ottaws

eé meetier
Marchand de Mentrw d ’Or et d’Argmti, Pea- 
dulee, Anneaux et Bijoux de to ta* ooetm.

Ton* U* oe

nous aro e

■ont garantis.
Ottawa
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(Suite)

—Il a bien raison, répéta t-il, 
je ne suis qu’un être méprisable ! 
C'est folie que de me révolter. 
Que pourrais-je faire, bon Dieu ?

, A quoi suis-je utile ? Si je mou
rais, qui aurait le droit de me le 
reprocher ? Ah ! si je savais que 
ma vie put servir à quelqu’un. 
Qu’un jour, pendant une heure, 
seulement une minute, j’empê
cherai une mauvaise action de 
se commettre et je mVmploirai 
au bonheur d’un homme, si je 
savais cela, je vivrai, parce qu’a- 
lors ce serait mon devoir de vi
vre, mais j’ai beau descendre en 
moi, consulter l’avenir, je vois 
toujours par les années un pau
vre être transi de lié vie n’ayant 
qu'vu souille et qu’un mot trop 
haut fatigue. Je vois un pau
vre être 1. s mains au feu qui 
brille, le dos courbé avant l’âge 
et ce pauvre être c’est moi... 
Alors j’ai le droit de monrrir 
pour échapper an remords, à la 
douleur, pour échapper ;• l'iuu-

11 retira du tiroir secret d’un 
secrétaire qu’il y avait caché au 
moment où Garches éta t occupé 
par ies. Prussiens.

L’arme était toute chargée.
Il lit jouer le chien qui se ten

dit avec un craquement sec.
Il le dirigea contre sa tempe.
La rougeur de ses pommettes 

avait disparu.
Il était fort pâ'e, mais il ne 

troublait pas. Même pour se 
mieux voir mourir, il s’était pla
cé pe va nt une armoire à glace 
qui le reflétait de la tête aux 
pieds- Le canon de son revol 
ver était a un cen'imè’re d l'os 
temporal.

11 allait-prvasej la détente, il 
se retint.

— A va 't de mourir, je voudrais 
j prier mm derniere fois mon frère 

d’épargner son amour à cette 
jeune tille. Je voudrais que ma 
mort lui lut profitable et le lit 

* repentir.
vV Rapidement, il écrivit qu -1- 
ques lignes qu’il cacheta.

11 reprit le revolver de nou- 
L veav, l’arma.

Et machinalement son regard, 
se relevant se porta contre la 
fenêtre ouverte.

Ln nuit était claire, le ciel 
tout parsemé d’étoiles, il faisait 
moins froid que les nuits pré
cédentes- Il y avait un grand 
calme autour de la fabrique. Au 

'Ibid Paris dormait. Le oombar- 
dement n’avait pas commencé. 
Lgs forts se taisaient. Pas de 
fttsillade. 
une heure de repos dans le tu
multe du siège.- Mais ce n’était 
ni la campagne noyée dans les 
ténèbres qu’il regardait ni les 
montés et les bois plus obscurs 
encore où les batteries ennemis 
attendaient l’heure propice, ni 
Paris isolé et dont tous les cœurs 
"battaient pour la délivrance.

Non, il oubliait tout cel, il ou
bliait même de mourir.

Une fenêtre s’était ouverte dans 
ja façade de l’aile gauche de la 
fabrique, et, à cette fenête dans 
|a baie lumineuse, venait d'ap- 
paraitre Lucienne, pensive, qui 
s'accouda au bakou et rêva.

>—Qu’elle est belle et qu’elle 
semble doucj ! murmura le ma
lade.
' Et il la coîitemple avec une 
sorte de respect mystérieux, 
comme on regarde une victime 
marquée pour mourir, et que la 
mort effleure déjà de sou aile.
, Lucienne lève longtemps. Elle 
ne sait pas qu’on l’observe.

Aussi longtemps quelle reste 
là aussi longtemps Georges, pen
ché, aetenait sa respiration, l’ad
mire... il a éteint sa lampe... La 

„ nuit s’est faite autour de lui, le 
‘ protégeant de ses lénèbres.. Il la 

voit mais .elfe ne. peut l’aperce
voir..

Et sur les traits fatigués dn 
malade, sur ct-tie physionomie 
où le malheur a imprimé sa griffe 
où,le désespoir a pass? en lais
sant derrière d’ineffaçables em
preinte, sur ce visage long et 
jauni, pourtant distingué quant 
même et qui a dû être très beau, 
se réflète, je ne sais quelle céleste 
lupur. Les grands yeux d’un 
bleu profond, làrgem nt fendus, 
dont le regard st timide et doux, 
p# jpnt mouillés. Une larme 
descend lentement dans les re
plis de la joue amaigrie.

!
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Il ne se tuera pas.
Il vient de comprendre tout à 

coup qu’il avait tort tout à 
l’heure lorsqu’il disait que sa 
vie Gait inutile.

N’y avait-il pas là une jeune 
fille qu’il devait protéger contre 
elle-même et contre sou frère ?

—Elle aura besoin de moi, 
murmure-t-il. Il Eut que je 
vive pour ell ..

Et l’arme dans son étui alla 
reprendre sa place au fond du 
secrétaire.

Lucienne res. a longtemps à 
sa fenêtre.

A. quoi rêvait l’énergi ,ue jeune 
fille?

Son regard se portait tantôt 
vers garches, et tantôt vers Paris, 
dont la place à l’horizon lui était 
révélée par le ciel lumineux et 
comme inet-ndié au-dessus de la 
grande ville.

Ven» Garches, elle essayait 
d’apercevoir la petite maison où 
maintenant seule an monde, 
abandonnée de ses fils et de sa 
fille, Marie Doriat pleurait.

El son cœur „e fendait en pen
sant à elle. Ses bras se tendaient 
daivnt vers la petite maison et 
ses lèvres murmuraient :

—Mère ! mère chérie, c’est 
pour toi !

Vers Paris, elle pensait à Gau
thier son fiancé qui ne croyait 
plus en elle, dont elle n’avait 
plus maintenant qne le mépris 
et l’horreur ; à Pascal et à Henri, 
ses frères qui parfngeaient cette 
aversion et qui ne parlaient plus 
d’elle que la houle au front.

Tou'e sa vie était là.
Sonregard se nqxorta sur les 

bâtiments somhr- 6 de la fabrique 
ensevelis dans l’obscurité et où 
régnait un silence complet.

Elle était donc près de l’assas
sin, près de Montmayeur ? Le 
premier acte du drame était 
joué.

Elle avait fait sa dupe de cet 
homme qui n’avait pas reculé 
devant un crims.

Elle avait dit un jour à M. de 
Mbraines, qu’elle connaissait une 
puissance plus forte qne la po
lice ; l’amour.

C’était par l’amour qu’.-lle ar
riverait â triompher de Mout- 
mayenr ! Déjà Montmayeur était 
aveugle.

Elle f rn a sa fenêtre et se
Georges était redescendu da ■ 

la salle à manger et il avait r - 
pris ses étemell s place auprès 
du foyer qui se mourait.

Jean fumait auprès du feu.
Us échangèrent un regard froid 

qui résumait toute leur conver
sation. Une h ine mortelle ve
nait du germer entre ces deux 
frères, le fort et le f ible Elle 
grandira tous h s jours.

Georges de Moutmayeur de
manda :

—Notre mère est rentrée c hez 
elle ?

—Je le crois, dit Jean, elle 
vient de sorti).

Ce fut tout. Uu quart d'heure 
après, Scan et Georges montèr nt 
à leurs chambres.

Georges frappa doucement à 
celle de sa mère. Person ns ne 
répondit.

—Elle dort, tu vas la réveiller, 
dit Jean.

Georges n’insista j>as. 
avait insis;é, s’il avait voulu en
trer, il aurait pu voir que la 
vieille n’était pas chez elle.

Jean s’enferma chez lui à dou
ble tour. Il faisait ainsi tous les 
soirs. Et lorsqu’il fat seul son 
visage changea, devint couleur 
de terre ; ses yeux étaient in
quiets et ses lèvres tremblantes. 
Ce n’était plus le Montmayeur 
qui faisait trembler Georges ; 
c’était un Montmayeur qui avait 
peur lui-même. Li solitude l’é
pouvantait la nuit surtout. Le 
jour il redevenait brave ; les ru

de lui, les 
veil s du siège, la vie àes auln e, 
enfin, entretenait sa propre vie 
dans une sorte de surexcitation 
qui lui faisait oubli r son crime. 
Mais la nuit venue, des frissons 
le prenaient ; il retardait déplus 
Longtemps possible le moment 
où il allait monter se coucher. 
Volontiers, si Georges ou sa mère 
étaient restés en bas près du feu, 
il fût demeuré auprès d’eux jus
qu'au lendemain, somnolent sur 
une êhaise. Mais Georges et la 
mère disjparaissaient tour à tour. 
Le grand et profond silence 
tour de lui se peuplait de cris 
lugubres. Il entendait au loin 
des plaintes. 11 voyait des spec
ies innomables. Alors, il s’en
fuyait et s’enfermait.

Chez lui, seal, quel change
ment !

Il allait tout de suite regard» r 
por la fenête au d hors, croyant 
à quelque surveillances mysté
rieuse, obsédé par l’idée que la 
justise, même en ces temps mal
heureux, s’occupait de lui, était 
parvenue à trouver contra lui 
uq ibdice.

La moindre ombre vacillante 
sous le vent froid d’hiver, sur
tout quand la lune faisait les 
nuits moins sombres, arrêtait le 
sang dans eee veines.

A [continuer.
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